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PROBLEMES DU JOUR 

POUR QUE LE DOCUMENTAIRE S'IMPOSE 

Sous le titre « Leçon -d'un Con-
grès », mon ami et éminent colla-
borateur René Jeanne écrivait ici 
même, le 8 mai, un article très per-
tinent par lequel il marquait l'es-
poir que le « Congrès du Docu-
mentaire » ait une profonde réper-
cussion dans tous les milieux ci-
nématographiques. 

Il écrivait : « Mais il ne faut pas 
que cet intérêt reste platonique : 
s'appuyant-sur l'intérêt ei ja sym-
pathie qu'il a suscités à Paris, le 
« Documentaire » doit s'imposer 
sur tous les écrans et y consolider 
la position qu'il s'est faite. Il faut 
surtout que ceux des directeurs de 
salles qui ne l'acceptent que parce 
qu'ils ne peuvent pas faire autre-
ment comprennent qu'il peut être 
pour eux un élément de succès et 
de recettes. » 

Il est indéniable que le Docu-
mentaire est à même de procurer 
à l'exploitation un élément nou-
veau de clientèle. Prenons par 
exemple les pêcheurs à la ligne et 
les joueurs de billard qui, en Fran-
ce, se comptent par centaines de 
mille ; par leur goût même, les fer-
vents de ces deux sports paisibles 
né semblent pas être des clients 
très assidus des salles obscures. 
Que l'on fasse connaître à ces per-
sonnes qu'un film sur la pêche à la 
ligne ou sur le jeu de billard doit 
faire partie du programme d'un 
cinéma de leur quartier, et je .suis 
bien certain, durant la projection 
de ces films, que le directeur de 
ce cinéma connaîtra un surcroît de 
clientèle sûr lequel il ne comptait 
pas, . • " » . 

Je dis <i sur lequel il rie-comptait 
pas », car l'exploitant ne s'est pas" 
encore rendu compte du rôle im-
portant que joue le Documentaire 
dans la composition de sas pro-
grammes. Ce n'est pas par hasard 
que j'ai pris comme exemple les 
joueurs de billard et les pêcheurs 
à la ligne ; il existe effectivement 
des films réalisés à leur intention, 
et ces films — comme tous les au-
tres Documentaires —1 n'ont jamais 
fait l'objet, sous quoique forme 
que ce soit, : de la moindre publi-

cité, ils sont donc exploités avec 
une méconnaissance complète de 
leurs qualités attractives sur un 
certain public. 

Cinq films ont été primés au 
« Congrès du Documentaire » ; j'ai 
essayé de savoir quels étaient les 
heureux distributeurs régionaux 
ayant acquis les droits d'exploita-
tion de ces films. Je n'ai pu obtenir 
ces renseignements que pour l'un 
d'eux. Même en m'adressent au 
CrO.I.C, je n'ai pu avoir de plus 
amples renseignements sur les 
quatre autres films primés. au 
« Congrès du Documentaire ». 

Ces différentes constatations 
m'amènent à nouveau à penser 
que le seul moyen qui paraisse ef-
ficace pour donner enfin au Docu 
mentaire la place qui lui revient 
sur nos écrans, et permettre aux 
réalisateurs de ces bandes d'œu-
vrer dans des conditions toujours 
meilleures, est de donner au Do-
cumentaire une vie indépendante 
de celle des grands films. Autre-
ment dit, ne plus permettre aux 
Distributeurs et aux Exploitants de 

" traiter en bloc le programme com-
plet, mais de les obliger à signer 
des contrats séparés .pour les Do-
cumentaires. Mieux encore, il se-
rait nécessaire que dans une mê-
me maison de distribution le pro-
grammateur, des films documentai-
res n'ait rien à voir avec celui des 
grands films. On pourrait mémo 
souhaiter que des organismes de 
distribution se spécialisent unique-
ment dans le film Documentaire. 

Donner une vie propre au « Do-
cumentaire », obligerait le direc-
teur dé salle à formuler son choix 
et ~ devrait donc permettre aux 
meilleures de ces bandes de con-
naître de larges débouchés. Il ne 
resterait plus alors qu'à obliger les 

, Exploitants à mentionner le « Do-
cumentaire » sur la publicité (sous 
quelque forme que ce soit) de 
leurs programmes, pour que le but 
tant recherché soit atteint en per-
mettant au « Documentaire » de 
jouer enfin le rôle que l'on attend 
de lui. 

Marc PASCAL. 

; QU'EST-CE QUE 
LE MOUVEMENT ? 

C'est, nous dit le Larousse, 
l'état d'un corps dont la position 
par rapport à un point fixe chan-
ge continuellement. Le mouve-
ment est la traduction tangible 

( de la vie. 
Le cinéma enregistre le mouve-

ment, mais il a la faculté de l'ac-
célérer ou le ralentir. On imagine 
aisément les effets d'images ani-
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mées qu'on peut obtenir en appli-
quant à une foule d'exemples la 
technique de cette accélération ou 
de ce ralenti. 

C'est sur ce thème qui ne man-
que pas d'originalité que Gaston-
Thierry et Léo de Gioanni ont 
conçu un film documentaire dont 
les prises de vues sont sur. le point 
d'être achevées, et dont le titre 
provisoire est : La Vie au Ralenti. 

LEONARD A PERDU 
SON HONORABILITE... 

L'Honorable. Léonard change 
de titre et devient Adieu... ■ Léo-
nard ! l'honorabilité est passée de 
mode. 

Deux Charles Trenet, deux Jac-
queline Bouvier, ont tourné dans 
ce film réalisé par Pierre Prévert. 
Les vedettes et leurs doublure» 
présentaient une ressemblance 
tellement frappante que le photo-
graphe lui-même s'y trompait. La 
silhouette, la démarche, le. geste, 
la couleur des cheveux, le vête-
ment, reflétaient les modèles avec 
la fidélité d'un miroir, si bien que 
les quémandeurs d'autographes 
ne comprenaient pas pourquoi 
leurs idoles s'obstinaient à leur 
refuser une signature ! La fausse 
Jacqueline Bouvier et le sosie de 
Charles Trenet se défendaient 
comme ils pouvaient mais ils du-
rent finalement renoncer à con-
vaincre « leurs v admirateurs 
qu'ils n'étaient pas « eux ». 

Q ■—. 

RELLYS-ABDALLAH, FAKIR 
Dans « Feu Nicolas », son pro-

chain film, le brave Rellys est con-
traint à de multiples déguisements. 
Parmi ceux-ci, celui du célèbre fa-
kir Abdallah. 

Mais le métier comporte des ris-
ques considérables ainsi que Rel-
lys vient d'en {aire l'expérience 
car pendant deux journées" il fut 
livré aux mains expertes du maî-
tre illusionniste da Rocroy. 

Et pour le « clou » de la malle 
infernale danr. laquelle on l'en-
ferma, Rellys n'était,, pas absolu-
ment à son aise, lorsqu'on la trans-
perça d'une dizaine de sabres. 

Mais cette scène sera une des 
plus drôles de « Feu Nicolas ». 

9 
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QU'EST-CE DONC 
QUE « MARIE-MARTINE ; 
Les amateurs de cinéma 

laissent pas d'être intrigués 
les innombrables questions 
pose à leur curiosité le scénario 
de « Marie-Martine »... De nom-
breux lecteurs nous demandent : 

« Qu'est-ce donc que « Marie-
Martine » ? 

— Un film policier ? 
— Un film d'amour ? 
— Un film d'aventure ? 
— Un film psychologue ? 
En vérité, c'est, à la fois, tout 

cela et bien autre chose encore.. 
C'est un film d'une puissante ori-
ginalité qui soulèvera maintes 
controverses et passionnera tous 
les publics... Un film qui fera le 
plus grand honneur au cinéma 
français, tant par sa conception 
hardie que par sa réalisation im-
peccable et son interprétation 
hors de pair. 

Retenez bien ce titre : « Marie-
Martine ». C'est celui du film de 
l'année, du film que vous ne 
pourrez manquer de voir. 

PARIS 

— M. Roger Cantngrel, connu dans, 
le journalisme sous le nom de Roger. 
Bry, a quitté son poste à la Direction-
Générale du Cinéma au Ministère de' 
l'Information pour se consacrer à une' 
Société de production et au journalisme^ 

— La S. N. E. G. entreprendra le 1 
juillet la réalisation de deux nouveaux; 
filins. D'une part, il s'agit de Un seul 
Amour, d'après une nouvelle do Balzac, 
dialogue de Bernard Zimnier, dont Plerj 
rè Blanchar assurera la mise en scèiui 
et interprétera le principal rôle. La di»; 
tribution du film comprendra également 
les noms de Micheline Presle et Bernard 
Blier; d'autre part de Vautrin, qu'in-
carnera Michel Simon. 

— Le 26 mai a été marqué par Ut 
sortie en exclusivité au « Balzac » da 
Retour de Flamme. En raison du gros 

.succès qu'il connaît actuellement, en 
film semble appelé à une très brillante 
carrière. • 

— Les personnalités suivantes ont 
d'ores et déjà été choisies par Marcel 
L'Herbier pour donner des cours aij 
Conservatoire des Arts Nouveaux, qui 
sera inauguré en octobre : Henry Fes-
court, René Le Hénaff, Arthur Hoérée, 
Henri Langlois et Jean-Georges Auriol,-

—■ Walter Kapps vient de terminer 14 
montage définitif de Malhia la Métissej 
le film colonial qui sera distribué dans} 
la région parisienne par Prodiex-Film,' 

— Sylvie Gance, épouse du réalisa; 
teur, a quitté Paris ces jours-ci pour «i 
rendre en Espagne où elle préparera 
l'arrivée d'Abel Gance, qui doit y réa-
liser des scènes d'extérieur pour son pro-
chain film, Christophe Colomb. 

— Pour son film, Le Ciel est à Vomi 
Raoul Ploquin vient d'engager Georges? 
Péclet en qualité d'assistant et de con! 
sellier technique pour les scènes d'avia! 
tion. > 

— Ladislas Starévitch prèparë'ïa réî | 
lisation d un nouveau film de marionnet 
tes : Le Tsar Soltan, d'après l'œuvre 
de Pouchkine. 

— Pour La Cavalcade des Heures. 
Yvan Noé a engagé Gaby Morlay qui, 
avec Jeanne Fusier-Gir, complétera défi-
nitivement l'imposante •distribution de 
ce film. 

NICE 

— Une activité que les plus optiims 
tes h osaient prévoir règne actuellement 
aux studios de la Victorine de Nice et 
de Saint-Laurent-du-Var. On y tourne en 
effet simultanément : Le Mort ne re-
çoit plu?, Les Mystères de Paris, et Ton 
annonce le premier tour de manivelle 
de La Boîte aux Rêves et de Béatrice 
devant les désirs. 

— La « Scalera » annonce La Boite 
aux Rêves, comédie.. Un scénario de 
Pierre Laroche dans la mise en scène 
de Jean Choux. Viviane Romance qui 
étudie actuellement le scénario dans su 
villa de super Cannes en sera la vedette, 
René Lefèvre, Guisol, Frank Villars se-
ront de la distribution. L'action se 
passe de nos jours dans un quartier de 
Montparnasse. 

— Le Mort ne reçoit plus (production 
C.I.N.E.P.) est un film policier qui ra-
vira les philatélistes car il y est beau-
coup question de timbres, c'est même à 
cause d'une collection de timbres rares 
que l'on veut réunir qu'il y a des drames 
dans une famille où l'on reconnaît : Gé-
rard Landry , Jules Berry, Louvigny, Ai-
mos, Simone Paris, Thérèse Dorriy, Lu-
cienne Galopaud. Le metteur en scène 
est Jean Tarride qui, actuellement, dé-
pl«ie son ingéniosité dans un déeor de 
château, château de la Renaissance où 
l'on verra bien quelques fantômes in ex-
tremis prendre rendez-vous. 

La Camop doit donner le premier 
tour de manivelle de Béatrice devant les 
désirs. Il sagit d'un roman de Pierre 
Frondaiè adapté par Charles de Peyret-
Chappuis. Jean de Marganat en sera, le 
metteur en scène. Fernand Ledoux, un 
des priccipaux interprètes ainsi qu'un 
acteur italien du nom de Serato. It 
s'agit d'un conflit amoureux qui oppose 
un médecin à sa pupille. 

— Gaston Thierry et Léo de Gionnni 
ont récemment terminé leur film sur 
l'Aquarium du Musée Océanographique 
de Monaco. Le titre définitif de cette 
production est : Poissons, Crabes et Cie. 
Il sera très prochainement programmé 
par Eclair-Journal. 

MARSEILLE 

— Le tandem « Pathé-Rex » affiche 
cette semaine sur ses écrans Mademoi-
selle Swing, avec Jean Murât et Elvire 
Popeeco ; au second tandem marseillais 
« Majestic-Studio », reprise avec grand 
succès de La Duchesse de Langeais ; 
Haut-lc-Vent compose le programme du 
« Noailles ». 

TOULOUSE 

— Une Section des Œuvres sociales 
djL Cinéma, vient d'être créée à Toulouse 
avec ses colonies de vacances, ses se-
cours aux jeunes mères, elle constitue 
une intéressante manifestation den-
tr'aide dans la grande famille du Spec-
tacle. 

— Voici les films présentés dans les 
salles toulousaines, pendant la période 
du 10 au 25 mai 1043 : 

Aux « Variétés » : Feu Sacré, le tout 
dernier film de Viviane Romance, a to-
talisé durant sa première semaine d'ex-
clusivité : 334.511 fr. 

Au « Plaza » : Reprise du Soleil a 
toujours raison, avec Tino Rossi 
(132.084 fr. en 1 semaine) ; au << Ma-
non-Palace » : Reprise de L'Assassin a 
peur la nuit (170.712 fr. en 1 semaine- ; 
au « Oiiiéac » : Dernière Aventure 
(05.771 fr. en 1 semaine) ; au « Vox » ; 
Ceux du Ciel (65.633 fr. en 1 semaine). 

— Un arrêté préfectoral réglementera 
dès les premiers jours de juin l'accès 
des salies de cinéma aux jeunes au-des-
sous de 16 ans. 

— Voici la liste définitive des pro-
grammes des fêtes de Pentecôte : 

Aux «Variétés» : Son, Fils"; au 
« Manon-Palace » : Lettre d'Amour ; 
au «' Plaza » : L'Enfer de lu Forêt 
Vierge. 

R. BBUGUIBRE. 

«ÎEAN CHEVRIER 
A LA SOUPE POPULAIRE 

Les scènes dé l'évasion de Jean 
Chevrier, qui joue, dans La Ca-
valcade des Heures, le rôle d'un 
condamné à mort, furent tour-
nées à Nice, non loin du port, au 
petit jour. Malgré l'heure mati-
nale, l'événement avait attirî. sur 
les lieux une foule assez nom-
breuse et très animée. Jean Che-
vrier fut bien vite reconnu et son 
nom courut sur toutes les lèvres. 

Le jeune comédien français 
était simplement vêtu du treillis 
de toile des prisonniers et, mal-
gré qu'on fût à Nice, il grelottait... 
Soudain, Yvan Noé, qui réglait les 
détails de l'évasion vit s'appro-
cher une jeune femme au grand 
tablier blanc qui lui dit timide-
ment : « Monsieur Chevrier sem-
ble avoir bien froid... Voulez-vous 
lui dire que, lorsqu'il aura ter-
miné, je lui offrirai bien volon-
tiers une bonne assiette de soupe 
chaude... Je suis la gérante de la 
soupe populaire voisine... » 

Jean Chevrier, à qui l'invitation 
fût transmise n'a pas eu le temps 
d'y répondre, mais, toute la jour-
née, il regretta de n'avoir pu goû-
ter la bonne soupe... et remercier 
la gentille hôtesse... 

« CARMEN » 

EERNANDEL 
CARETTE - JANINE DARCEY 

et 

DELMONT 

La Bonne Etoile 
: Siiètt&M pat S. E. L. B. FILMS 

LYON TOULOUSE BORDEAUX 
32, Rue Grenert»; 21. Rue Maury 7, Rue Segctller 

L'AVENTURE 
COMMENCERA 

CE SOIR 
avec 

Edwige FEUILLERE 

Christian-Jaque, l'un de nos 
meilleurs réalisateurs vient de ter-
miner « Carmen », d'après le célè-
bre nouvelle de Prosper Mérimée. 
Cette œuvre s'annonce comme 
l'une des plus importantes produc-
tions de La prochaine saison par 
l'ampleur des moyens utilisés et la 
qualité de la réalisation. Le jeune 
et déjà célèbre metteur en scène a I 
trouvé, après « L'Enfer des An- | 
ges », « Les Disparus de Saini-
Agil », « La Symphonie Fantasti-
que », un sujet qui se prêt-it ad 
mirablement à une adaptation 
grandiose. « Carmen » constitua 
sans aucun doute son chef-d'œu-
vre. 

Toute l'âme ardente de l'Espa-
gne revit dans les images de ce 
grand film, l'Espagne romantique 
avec ses danses, ses corridc3, ses 
filles et ses taureaux, l'Espagne 
ensoleillée et musicale, où les jeux 
de l'amour et de la mort sont plus 
ardents que partout ailleurs.... 

Carmen, c'est Viviane Romance, 
notre grande vedette qui trouve 
enfin là un rôle où elle peut don-
ner toute sa mesure, un rois fait 
pour elle, semble-t-il, tant elle y 
est, comme son héroïne, d'une per-
versité ingénue 1 Don José, c'est 
Jean Marais qui sera la grande ré-
vélation de l'année. Bernard Blier, 
Marguerite Moréno, Lucien Coedeî, 
julien Bertheau et bien d'autres 
complètent la distribution de cette 
œuvre incomparable. 

Pour vous 

Âttdzé <J>dulaé 
réalise 

Les 

stùres de Paris 
un fïim de Jacques de BARONCELU 

d'après le célèbre roman d'Eugène SUE 

dan; 

in film d^ Je 

tnSinéma 

Un nouveau "NARCISSE" 

FEU NICOLAS 
avec 

RELLYS 
HEU0I FU m 

■MARSEILLE 
LYOlf CIREfflQ 

LYON 
FfiftlfCE-Hilï! 

TOULOUSE 
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î C. O. I. c. 
FRAUDES SUR LES RECETTES 

DANS LES SALLES 
Le Secrétaire général du C. O. L C. 

communique : 
« La Commission créée en vertu de 

lu Décision -14 pour réprimer les frau-
des sur les recettes réalisées dans les 
salles, a commencé ses travaux. 

« Cette Commission a examiné un 
certain nombre de dossiers, et le C. O. 
I. C. a déjà proposé à M. te Ministre 
de l'information de prendre des sanc-
tions qui seront publiées ici même ulté-
rieurement, èt qui comportent des 
amendes au profit du Trésor et des in-
terdictions définitives ou temporaires 
d'exercer une activité dans l'industrie 
cinématographique. 

« Les exploitants de salles cinémato-
graphiques ont donc le plus grand inté-
rêt à veiller à ce que les billets soient à 
l'avenir délivrés très régulièrement. 

« Tonte infraction relevée par nos 
contrôleurs sera sévèrement réprimée. » 

Y 
TRANSPORT COLIS DE FILMS 

Dans le courant du mois d'avril, le 
C. O. ï. C. avait adressé au Secrétariat 
d'Etat à la Production Industrielle et 
aux Communications copie de la lettre 
qu'il avait envoyée au directeur de la 
Société Nationale des Chemins de Fer 
au sujet des retards qu'éprouvent les 
envois de colis de films ainsi que les 
détériorations qu'ils subissent lors de 
leur manutention en cours de transport. 

M. le Ministre secrétaire d'Etat à la 
Production Industrielle a informé le C. 
O. I. C. que la S.X.C.F., saisie par ses 
soins de cette affaire, a fait connaître 
que dès qu'elle en a eu connaissance par 
rintevni'wi"ire de f»"» délégation tech-
nique à Vichy, elle a immédiatement 
donné les instructions nécessaires pour 
que les directives déjà adressées en ce 
qui concerne l'acheminement rapide des 
colis de iiiin.> soient rappelées au per-
sonnel intéressé' et pour que toute re-
commandation utile soit faite afin que 
ces envois soient manutentionnés en 
cours de transport avec tout le soin 
désirable. 

D'autre part, la S.N.C.F. a fait con-
naître au C.O.I.C. qu'en ce qui concerne 
le refus à l'expédition de colis express 
de poids supérieur à 20 kg, autre que 
les films, une dérogation devrait être 
demandée chaque fois qu'^1 serait néces-
saire par l'intermédiaire du Secrétaire 
d'Etat aux Communications, Direction 
des Transports, hôtel Carlton, à Vichy. 

SERVICE SOCIAL 
Prime du demi-salaire 

aux jeunes gens astreints 
au Service obligatoire du Travail 

A l'attention de tous les chefs d'en-
treprises de l'industrie cinématogra-
phique. 

Le Service Social communique : 
« Jusqu'à présent, et en attendant 

l'institution d'un régime spécial d'allo-
cations, il avait été conseillé aux em-
ployeurs de surseoir au paiement de 
l'indemnité d'ëloignernent aux jeunes 
gens des trois classes 1940, 1941 et 1942 
appelés à partir travailler en Allemagne 
postérieurement à la loi du 16 février 
1943. 

« Par lettre du 5 mai 1943, adressée 

aux inspecteurs divisionnaires du Tra-
vail, M. le Ministre secrétaire d'Etat au 
Travail vient de décider, en accord avec 
M. le Ministre secrétaire d'état à l'Eco-
nomie Nationale et aux. Finances, que le 
demi-salaire devrait être payé jusqu'à 
nouvel ordre, et depuis la date de leur 
départ pour l'Allemagne, aux jeunes 
gens des trois classes astreints au Ser-
vice du Travail obligatoire. 

Ces indemnités seront remboursées 
aux employeurs dans les mêmes condi-
tions que les indemnités versées aux 
autres travailleurs. » 

V 
ŒUVRES SOCIALES DU CINEMA 

(Région de Marseille) 
Le Service des Œuvres Sociales in-

forme les membres de la Coopérative du 
l/iaetua que les distributions auront, 
lieu tous les vendredis, de 8 à 13 h., 
7, rue du Musée. 

© r-

A L'HONNEUR... 
La distribution de « Monsieur 

des Lourdines » comporte de nom-
breux rôles. On remarquera que 
tous sont tenus à la perfection par 
des comédiens au talent éprouvé 
donnant aux personnages quiis 
incarnent un reliei saisissant. A 
l'usurier Muller, Louis Saiou, dont 
toutes les compositions portent la 
marque d'une subtile intelligence, 
confère une ignominie que l'élé-
gance étudiée des manières ne 
parvient pas à dissimuler ; jacquets 
Castelot est avec une souriante 
désinvolture, un cynisme aimable 
et nonchalant, le Prince Stemoii, 
compagnon de plaisirs d'Antmnis 
des Lourdines ; Pierre Jourdcm 
campe un viveur désabusé ; Andie 
Gamège : un notaire brave hom-
me ; Jean Debucouri, de la Comé-
die Française : le Docteur.... Jac-
ques Varennes enlin ressuscite une 
époque sous les traits pleins de 
bonté, de fermeté du Conseiller de 
lu Marzellière. 

DU SOLEIL A LA NEIGE 
Après un très bref passage à 

Paris, Jean Marais rentrant de 
Rome où il vient d'achever « Car-
men », est reparti aussitôt pour 
Nice», afin de tourner « L'Eternel 
retour », d'après un scénario de 
Jean Cocteau. C'est Jean Delan-
rtoy qui met en scène ce nouveau 
film, évocation moderne de la lé-
gende de « Tristan et Yseult », 
avec Jean Marais e)t Madeleine 
Sologne, Jean Murât, Roland Tou-
tain, Ju'nie Astor, Yvonne de Bray, 
André Lèfaur et Pieral. 

Des extérieurs ont été tournés 
en pleine neige dans les Alpes de 
Provence où Ton a situé la cabane, 
des deux amants. Après le soleil 
de la « Ville Eternelle », Jean 
Marais a retrouvé la neige avec 
joie, mais il n'a pu faire de ski a 
son grand regret, car les studios 
de la Victorine le reclamaient 
pour les scènes d'intérieurs. 

encore un grand 
succès en perspective 

QUAND LE SOLEIL DISPARAIT 

Le public ne connaît guère tou-
tes les difficutés auxquelles se 
heurtent le metteur en scène, les 
techniciens et les acteurs d'un 
film, lorsqu'il s'agit de réaliser les 
prises de vues d'extérieur. L'on 
croit généralement que le fait 
d'avoir pour décor la campagne 
et pour projecteur le soleil sup-
prime les difficultés que l'on ren-
contre d'ordinaire au studio, mais 
encore faut-il que cetle campagne 
corresponde exactement au désir 
du metteur en scène ou des au-
teurs du film et que le soleil 
veuille bien se montrer aux jours 
et heures désirées. 

Tandis que l'on tournait les ex-
térieurs du film « Atout-Gœur » 
au Château de Lourmarin, le so-
leil ne fut pas toujours exact au 
rendez-vous fixé par le metteur 
en scène Robert Vernay. Que 
faire alors ? Sinon attendre. Et 
attendre où 9 Dans l'herbe natu-
rellement, où bientôt André Lu-
guet, Josette Day, Alerme, Jimmy 
Gaillard et tous les autres acteurs 
et les techniciens tombèrent dans 
un profond sommeil. Le soleil fut 
paresseux durant une dizaine de 
jours et ne fit que des apparitions 
quotidiennes de quelques secon-
des seulement. Alors l'emploi du 
temps de ces dix jours fut celui-
ci : les acteurs et les techniciens 
se réveillaient ; allaient déjeuner, 
puis revenaient sur le terrain... 
afin de se rendormir. 

UNE 
A TOULOUSE 

« ECOLE OU SPECTATEUR » 

En accord avec le C.O.I.C, la déléga-
tion régionale de la Jeunesse a eu l'heu-
reuse idée de créer à Toulouse une véri-
table « Ecole du Spectateur », en orga-
nisant dans la salle du Taur, deux fois 
par mois, des représentations cinémato-
graphiques destinées à présenter à la 
jeunesse les meilleures productions fran-
çaises du moment. 

Cas séances, empressons-nous de le si-
gnaler, sont exclusivement réservées aux 
membres des mouvements de jeunesse et 
du centre d'apprentissage de la région 
toulousaine. Elles ont pour tâche essen-
tielle de former le goût du cinéma au-
près de ces jeunes adolescents, en leur 
offrant des films propres et sains. 

La première séance a eu lieu le jeudi 
27 mai, avec la projection du film : Le 
Capitaine Benoît. 

Les prochains programmes annoncés 
sont : L'Assassinat du Père Noël et 
Drôle de Drame. 

Par ailleurs, grâce à l'amabilité de la 
direction de « France-Actualités », un 
des programmes de l'« Ecole du Spec-
tateur » comprendra une rétrospective 
des actualités depuis le premier tllm de 
Louis Lumière, à la dernière heure de 
la semaine en cours. 

Enfin, très bientôt, un programme 
dans le genre « Arts, Sciences et Voya-
ges » sera composé avec le précieux 
concours de M. André Robert, 

Roger BRUGUIERE. 

POUR UN CODE DU DECOUPAGE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Les lois du cinéma ne sont pas 
dégagées et les principes de cet 
art sont oubliés avec la plus 
grande légèreté. On ne connaît 
d'autres régies que les prétendus 
goûts du public (voir recettes). 
Par ailleurs, l'alphabet du lan-
gage cinématographique est en-
core à écrire. 

Rien ne diffère plus, notamment, 
d'un découpage qu'un autre dé-
coupage. Chaque réalisateur a 
son système, ses manies, ses abré-
viations. On frémit à l'idée d'une 
pareille mode en musique, par 
exemple 1 Les aspirants réalisa-
teurs s'y perdent. 

Plan général, plan d'ensemble, 
«long-shot», plan moyen, plan 
américain, gros plan, « travelling » 
(chariot), panoramique, plan bus-
te, plan cuisses, etc., autant de 
termes qu'il faudrait définir de fa-
çon précise. On demande un code 
du cinéma: liste des termes tech-
niques (avec leurs définitions) et 
modèle de découpage. 

Que ceux de nos lecteurs que la 
question intéresse nous écrivent, 
leurs suggestions nous permet-
tront d'établir plus facilement un 
petit code du découpage. 

Jehan FOVEZ. 

NOS CONFRERES ECRIVENT-
A PROPOS DE 

« GOUPI MAINS-ROUGES » 
Dès son apparition, et à travers 

la France entière, cette bande a. 
recueilli une moisson d'éloges im-
pressionnants. 

Disons tout de suite qu'un tel 
concert est parfaitement __joas 
et ajoutons qu'un succès ébourif-
fant viendra sans douté confir-
mer, de la part du public, l'una-
nime opinion de la critique. 

Pour cela, pour l'union qu'il 
réalise entre les amateurs de bon 
goût et les foules d'ordinaire 
amorphes, Goupi Mains-Rouges 
mérite une mention spéciale. Il 
démontre ce que souvent on n'ose 
plus croire : les vertus du septiè-
me art. Je pose en fait que les 
spectateurs sortiront de la salle 
un peu plus dégourdis et non un 
peu plus abrutis qu'à l'entrée. — 
Rare merveille ! 

(L'Action Française, du 30-5) 

NOUVEAU-FILM 
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UN SEUL MÏIOU 
an film têaliéé pat Pierre BLANCHAR 

Sté Marseillaise des Films Gaumont 
(Anciennement \%s Films Marcel Pagnol S.A.) 

I 

« TROIS ET UN » 

Trois femmes se disputent un 
homme dans le nouveau film de 
Georges Lacombe, « L'Escalier 
sans fin », imaginé par Charles 
Spaak. Mais l'auteur a combiné 
son action de façon originale. Il 
ne s'agit pas, en effet, de rivales 
dans l'acception la plus banale de 
ce terme. D'un côté, nous avons 
Florence, l'écuyère du cirque, qui 
représente la vie facile et vulgaire 
et riscFue de faire de Pier/e un 
mauvais garçon. De l'autre :ôté il 
y a deux sœurs ; Emiliei ne et 
Anne oui aiment toutes deux 
Pierre d'ifri amour véritable ft 
dont b rivalité est empreinte c 8 
noblesse, car toutes deux essaient 
de faire de Pierre un homme, un 
véritable homme. Lorsqu'elles y 
parviendront, elles ne sauront 
même plus discerner laquelle des 
deux aura eu la plus grande in-
fluence et la plus grande part' 
dans cette métamorphose. C'est 
autour de fe subtil conflit psycho-
logique que Georges Lacombe bâ-
tit un film plein de richesse et de 
contrastes. 

MERMOZ 

La légendaire figure de Mermoz 
va revivre à l'écran... 

Les Productions Françaises Ci-
nématographiques et André Tran-
ché vont présenter prochainement 
à Paris, en grande exclusivité, 
« Mermoz », une puissante réali-
sation de Louis Cuny, d'après un 
scénario original de H. Dupuy-
Mazuel, dialogues de Marcelle 
Maurette, musique d'Arhur Hon-
neger. 

Ce film qui a demandé plus de 
-si* mois de travail a été tourné 
dans plusieurs studios et en exté-
rieurs à Chamonix. 

Composé avec un soin méticu-
leux, il retrace l'authentique his-
toire d'un grand et courageux 
Français qui, ainsi, par delà la 
mort, servira encore son pays, en 
donnant la leçon de son magnifi-
que exemple. 

Point n'a été besoin d'inventer 
ou de dramatiser : la simple vé-
rité sur Mermoz constitue une 
des plus fabuleuses aventures des 
temps modernes. C'est la légende 
d'un chevalier du xx' siècle. 

tisans qui travaillent à la prépa-
ration de la toilette de la mariée, 
depuis la cueillette des fleurs 
sous le soleil méditerranéen, jus-
qu'au spécialiste qui prépare l'an-
neau nuptial. Ce documentaire 
sera réalisé à Paris, à Lyon et sur 
la Côte d'Azur. 

Le Cinématographe Lumière, 
d'après le scénario de Henri Le-
pâge, a pour but de présenter le 
grand savant Louis Lumière, in-
venteur du « Cinématographe » 
au cours de sa vie laborieuse et 
qui, malgré son grand âge, tra-
vaille encore chaque jour au per-
fectionnement de sa géniale in-
vention. 

PRESENTATIONS 
(en appllcntions de la décision n" 14 

du o. o: i. o.) 

LES DOCUMENTAIRES 

M. Paul - Edmond Decharme 
prépare actuellement, pour Al-
cina en accord avec la Société 
Nouvelle des Etablissements Gau-
mont, deux documentaires : 

Vive la Mariée 
Le Cinématographe Lumière 
Vive la Mariée, d'après un scé-

nario de Paule Hutzler, a pour 
but de présenter les différents ar-

TOULOUSE 
Mercredi 9 juin 

Au « Plaza » (Sortie) 
L'Enfer de la Forêt Vierge 

(A.C.Ej 
MARSEILLE 

-Mercredi 30 juin 
Au « Pathé-Rex » (Sortie) 

M alaria 
(Films de Provence) 

A L'ATTENTION 
DE MM. LES DISTRIBUTEURS 

Durant la période allant du 1" juin 
au 31 août, tous avis de présentations 
ou de sorties de films devront être 
adressées : A.I.C. Imprimerie La Cane-
bière. 170, La Canebière, Marseille. 

AGENCE 
DEFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 
de la Presse Française et Etrangère 

(Hebdomadaire) 
Directeur : Marc PASCAL 

Direction générale : 
2, boulevard Baux 

(Pointe-Rouge) 
MARSEILLE 

Tél. : Dragon 98-80 
C. C. Postaux 

Marc Pascal, 818-70 • Marseille-

Direction de Lyon : 
M. Luc Cauchon 

38, rue Boutelller. 
GRIGNY (Rhône) 

Direction de Toulouse : 
M. Roger Bruguière 

10, Allée des Soupirs, 
TOULOUSE 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 
REPRODUCTION AUTORISEE 

Le Gérant : Marc PASCAL 
Imprimerie : 170, La Canebièn 
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